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NEUVIÈME  SÉRIE 


Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéii- 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  déveioppés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil- 
iets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  eile  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spiritueile.  En  ie  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 


Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 


Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 


J 


JÉSUS, 

PRENEZ  MA  PLACE 


Aucune  âme  vraiment  éclairée  ne  doute  que 
Jésus  doive  occuper  dans  sa  vie  la  première  place. 
Et  pourtant,  toutes  ne  la  Lui  donnent  pas;  car  cela 
impose  des  efforts  soutenus,  et  souvent  de  grands 
sacrifices. 

On  veut  bien  aimer  Jésus,  mais  on  voudrait 
aussi  que  Jésus  ne  nous  demande  pas  trop.  Tant 
que  tout  nous  réussit  et  marche  à  notre  gré,  on  se 
maintient  assez  fidèle.  La  nature  y  trouve  un  peu 
son  compte;  et  l’on  ne  demande  pas  mieux  de 
n’avoir  pas  trop  d’efforts  à  faire.  C’est  souvent  là  la 
vie  monotone  de  beaucoup  d’âmes  pieuses,  qui  se 
contentent  des  moindres  efforts  et  aspirent  pres¬ 
que  à  n’être  pas  exposées  d’en  faire  de  plus 
grands. 
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Ce  n’est  pas  votre  cas,  et  il  faut  en  remercier 
Jésus;  car  vous  voulez  sincèrement  vous  sanc¬ 
tifier,  et  en  principe  vous  ne  voudriez  pas  refuser 
quelque  chose  à  Jésus,  encore  moins  poser  des 
actes  qui  contredisent  formellement  vos  promes¬ 
ses  de  fidélité  et  seraient  un  obstacle  à  ses  des¬ 
seins  de  miséricorde  sur  vous. 

Néanmoins,  n’entreriez-vous  pas  par  hasard 
dans  cette  autre  catégorie  d’âmes  qui  se  mon¬ 
trent,  en  réalité,  généreuses  au  service  de  Jésus, 
lorsqu’il  s’agit  de  l’accomplissement  des  devoirs 
ordinaires,  mais  qui  ne  cherchent  pas  à  aller  au- 
devant  de  Jésus,  à  prévenir  ses  désirs,  et  à  s’ingé¬ 
nier  à  Lui  faire  plaisir? 

Ces  âmes  plus  ou  moins  ferventes  suivent  paisi¬ 
blement  le  cours  des  évènements  ordinaires,  et  ex¬ 
térieurement  tout  semble  normal  dans  leur  vie  de 
piété;  il  y  a  peu  à  reprendre  et  même  souvent 
beaucoup  à  s’édifier.  Mais  Jésus  seul  voit  au  fond 
des  coeurs,  et  si  l’on  y  pénétrait  avec  sa  lumière, 
on  y  verrait  peut-être  bien  des  ombres  voilant  la 
vérité. 

On  y  remarquerait  des  vides  que  l’amour  n’a  pas 
comblés.  On  y  observerait  des  traces  de  résistan¬ 
ces  et  d’infidélités.  On  y  découvrirait  plus  d’une 
lutte  où  la  nature  l’a  emporté  sur  la  grâce,  et  où  un 
partage  inégal  s’est  fait  au  détriment  de  Jésus. 

Et  cela,  parce  que  Jésus  n’a  pas  eu  la  première 
place,  parce  qu’il  n’a  pas  été  le  premier  consulté, 
parce  qu’il  n’a  pas  été  fidèlement  obéi,  et  qu’en 


définitive,  li  n’a  pas  été  ie  préféré  et  le  plus  aimé. 

A  vous  de  voir  si  en  fait  Jésus  domine  tout  dans 
votre  vie,  si  vous  appréciez  toutes  choses  dans 
son  esprit  et  sa  vérité,  si  vous  Le  maintenez  à  la 
hauteur  où,  à  certaines  heures,  votre  amour  L’a  fait 
monter. 

Ne  vous  arrive-t-il  pas  parfois  de  ne  point  L’ap¬ 
peler  pour  prendre  sa  part  de  responsabilité  dans 
les  choses  qui  regardent  sa  gloire  et  votre  sanctifi¬ 
cation?  Lui  laissez-vous  toujours  la  liberté  d’inter¬ 
venir  dans  vos  discussions,  et  Lui  offrez-vous 
l’honneur  de  la  décision? 

Et  lorsque  vos  intérêts  communs  sont  en  jeu, 
abandonnez-vous  promptement  ceux  que  réclame 
votre  nature  pour  tout  accorder  au  surnaturel  et  à 
la  grâce? 

Faites-vous  taire  généreusement  vos  hésita¬ 
tions  et  vos  craintes,  dès  qu’il  y  a  une  vertu  à  prati¬ 
quer,  un  sacrifice  à  faire,  une  action  quelconque  à 
poser,  pour  ne  suivre  que  l’inspiration  de  l’amour 
qui  vous  porte  à  tout  faire  mourir  en  vous,  afin  que 
Jésus  règne  pleinement  dans  votre  âme? 

Vous  comprenez  ces  choses,  et  j’en  bénis 
Jésus.  Mais  approfondissez-les  toujours  davan¬ 
tage,  afin  de  disparaître  et  de  mettre  Jésus  seul  en 
lumière. 

S’il  vous  en  coûte  davantage  à  certaines  heures, 
saisissez  cette  occasion  de  vous  montrer  plus 


généreuse.  N’attendez  pas  que  vous  ne  puissiez 
plus  faire  autrement,  et  que  la  nécessité  vous  im¬ 
pose  des  choses  que  vous  ne  pouvez  plus  éviter. 
Car  alors  ce  ne  sera  pas  vous  qui  aurez  donné 
librement  àJésus  la  place  à  laquelle  II  adroit,  mais 
ce  seront  les  circonstances  qui  vous  y  auront 
forcée.  Ce  n’est  sûrement  pas  de  cette  manière 
que  Jésus  veut  dominer  dans  votre  vie.  Votre 
amour  aussi  vous  l’interdit;  donnez-lui  donc  libre 
cours. 

Partout  où  il  y  a  une  inspiration  à  suivre,  un  acte 
surnaturel  à  poser,  une  preuve  d’amour  à  donner, 
mettez  Jésus  à  l’honneur  et  trouvez  votre  bonheur 
à  Lui  laisser  toute  la  place. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LES  VÉRITÉS 
QUI  DEMEURENT 


Jésus  !  Jésus  !  Je  ne  vous  oublie  pas  . . .  Que  de 
fois  mon  coeur  s’envole  auprès  de  vous  et  cherche 
à  se  rendre  compte  de  votre  vie,  à  prendre  sa  part 
de  vos  peines  et  de  vos  joies.  Je  vous  sais  loin  et  je 
voudrais  me  rapprocher.  Je  vous  vois  vieillir  et  je 
voudrais  vous  rajeunir.  Je  présume  que  parfois 
vous  souffrez,  et  je  voudrais  vous  consoler.  Je 
sens  qu’il  y  a  des  jours  sombres  et  mon  bonheur 
serait  de  les  ensoleiller.  Je  pressens  l’éternité  qui 
s’avance,  et  mon  plus  ardent  désir  est  de  vous  voir 
vous  y  préparer. 
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Tout  passe,  mais  tout  ne  meurt  pas.  Il  y  a  des 
choses  qui  revivent,  et  ce  sont  nos  vertus.  Il  y  a 
des  affections  qui  se  retrouvent  et  se  renouvellent 
éternellement  :  ce  sont  celles  que  Jésus  a  inspi¬ 
rées  et  vivifiées  ici-bas.  Il  y  a  des  joies  qui  ne  se 
voilent  que  momentanément  et  que  la  mort  elle- 
même  rend  immortelles.  Il  y  a  même  des  larmes 
qui,  par  delà  le  temps,  deviennent  des  sources  de 
joie  et  de  gloire;  ce  sont  celles  que  la  souffrance  a 
fait  couler,  mais  que  la  résignation  a  purifiées  et 
que  l’amour  a  sanctifiées. 

C’est-à-dire  qu’il  y  a  une  vie  qui  passe  et  une  vie 
qui  demeure;  il  y  a  des  bonheurs  éphémères  et  des 
bonheurs  éternels;  il  y  a  des  désirs,  des  pensées, 
des  paroles  et  des  actes  qui  conduisent  à  la  mort, 
et  d’autres  qui  conduisent  à  la  vie.  Il  y  a  une  vie  de 
l’âme  qui  inocule  le  poison  de  la  mort  spirituelle, 
et  il  y  en  a  une  autre  qui  prépare  à  une  vie  immor¬ 
telle. 

Vivre  vraiment,  c’est  ne  point  pécher,  mais  gar¬ 
der  en  son  âme  l’amitié  de  Jésus  qui  donne  et  en¬ 
tretient  la  vie.  Vivre  fructueusement,  c’est  vivre  de 
vertus,  c’est  surnaturaliser  tous  les  actes  de  sa  vie 
et  les  poser  en  vue  de  l’éternité.  Vivre  saintement, 
c’est  aimer  Jésus  et  en  faire  ici-bas  le  centre  de  sa 
vie  mortelle  comme  II  sera  au  ciel  le  centre  et  la  fin 
suprême  de  sa  vie  éternelle. 

Ne  perdons  jamais  ces  vérités  de  vue.  Elles  sont 
une  lumière  dans  les  voies  sombres  et  enténé- 
brées  de  la  terre;  elles  sont  un  baume  sur  les 
blessures  du  coeur;  elles  sont  une  douce  espé- 


rance  au  milieu  des  déceptions  qui  nous  guettent 
au  passage;  elles  sont  une  force  dans  les  défail¬ 
lances  qui  nous  sollicitent  au  découragement; 
elles  sont  une  victoire  pour  tous  ceux  qui  luttent 
contre  les  obstacles  qui  se  dressent  en  chemin. 

Ah  !  ne  vous  laissez  pas  abattre  par  les  peines 
et  les  épreuves  de  la  vie;  regardez  plus  haut,  vous 
vous  en  allez  au  ciel,  c’est  là  que  vous  jouirez  et 
vous  reposerez.  Ne  vous  attardez  pas  aux  choses 
éphémères  de  ce  monde;  vous  les  quitterez  et 
elles  vous  abandonneront;  vous  êtes  faite  pour 
des  choses  plus  nobles  et  plus  grandes.  Votre  in¬ 
telligence  est  faite  pour  contempler  les  perfec¬ 
tions  de  Dieu,  votre  coeur  pour  contenir  son 
amour,  votre  volonté  pour  se  complaire  sans  fin 
dans  la  possession  du  souverain  Bien. 

Mettez  du  “Jésus"  dans  votre  vie,  et  ne  Le  lais¬ 
sez  étranger  à  rien  de  ce  qui  vous  regarde.  Allez  à 
Lui  par  la  prière  et  l’amour,  par  la  fidélité  au  devoir 
et  la  pratique  de  la  vertu,  par  la  foi  inébranlable  qui 
croit  à  sa  divine  parole,  par  l’espérance  qui  prend 
le  caractère  d’une  confiance  sans  bornes  et  d’un 
abandon  total,  et  par-dessus  tout,  par  une  charité 
sans  limites  qui  puise  sa  vitalité  dans  son  Coeur. 

Ne  vous  isolez  pas  dans  votre  vie  spirituelle, 
comme  si  Jésus  était  loin  de  vous.  Habituez-vous 
à  vivre  avec  Lui,  consultez-Le  toujours,  ayez  foi 
dans  ses  inspirations,  trouvez  votre  force  à  vous 
appuyer  sur  Lui,  et  quand  même,  à  certaines  heu¬ 
res,  tout  semblerait  se  liguer  contre  vous,  ne  dou¬ 
tez  jamais  de  l’amour  et  de  l’assistance  de  Jésus. 


Ces  choses  du  ciel,  je  vous  les  écris  pour  en 
remplir  votre  coeur  et  en  vivifier  votre  vie.  Qu’elles 
vous  soient  une  lumière  et  une  grâce  de  vie.  Nous 
nous  en  allons  tous  vers  la  Patrie  des  élus,  là  où 
demeure  Jésus  pour  toujours,  et  où  nous  atten¬ 
dent  déjà  les  bien-aimés  que  la  vie  éternelle  a  ar¬ 
rachés  miséricordieusement  à  la  vie  trompeuse  du 
temps.  Prenons  le  bon  train,  celui  de  la  vertu;  at¬ 
trapons  même  le  rapide,  celui  de  l’amour;  c’est 
Jésus  qui  le  conduit  et  II  n’a  pas  de  concurrent.  J’y 
monte,  j’y  suis;  suivez-moi.  J’ai  retenu  votre  place, 
mais  c’est  à  vous  à  la  payer;  on  ne  la  paie  pas  par 
intermédiaire  et  il  n’y  a  que  la  monnaie  qui  sort  de 
son  propre  coeur  qui  ait  cours. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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PURIFIEZ  VOS  INTENTIONS 


Rien  n’est  plus  facile  que  de  perdre  le  mérite  de 
ses  actions.  Il  n’y  a  qu’à  suivre  ie  penchant  de  sa 
nature,  sans  motif  surnaturel  et  sans  avoir  en  vue 
la  gloire  et  ia  voionté  de  Jésus. 

Rien  également  n’est  plus  facile  que  de  rendre 
sa  vie  féconde  et  fructueuse  pour  le  ciel.  Il  suffit,  à 
chaque  action,  d’éiever  son  âme  vers  Jésus  et 
d’agir  sous  l’influence  de  sa  grâce. 

Le  seul  fait  de  ne  point  s’inspirer  d’une  vue  ter¬ 
restre  et  d’éviter  d’agir  par  un  pur  mouvement  de 
nature,  c’est  déjà  favoriser  ia  grâce;  et  il  faut  vous 
habituer  à  tenir  toujours  votre  âme  dans  ces  dispo¬ 
sitions. 
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Toutefois,  pour  donner  à  vos  actions  toute  la  va¬ 
leur  qui  les  rendra  surnaturelles  et  méritoires,  il 
les  faut  faire  par  des  vues  de  foi  et  dans  un  esprit 
tout  à  fait  spirituel. 

Ce  que  vous  devez  d’abord  éviter,  c’est  de  ne 
penser  à  rien  et  de  ne  formuler  aucune  intention, 
par  une  habitude  d’irréflexion  et  une  routine  in¬ 
consciente  qui  ressemble  à  un  automate,  qui  se 
meut  mécaniquement  par  le  mouvement  qui  lui  a 
été  imprimé.  Cette  manière  d’agir  n’est  pas  digne 
d’une  chrétienne.  C’est  vivre  sans  ressort  spirituel 
et  sans  entrain  dans  la  pratique  des  vertus.  De  là  à 
la  tiédeur,  il  n’y  a  qu’un  pas;  et  cela  suffit  pour 
avoir  en  horreur  un  tel  état,  surtout  quand  on  pré¬ 
tend  vivre  de  piété. 

Le  malheur  serait  plus  grand  toutefois,  si  vous 
vous  laissiez  aller  à  des  penchants  tellement  natu¬ 
rels,  que  vous  négligerez  volontairement  d’agir  par 
les  moyens  surnaturels  qui  seuls  peuvent  donner 
du  prix  à  vos  actions.  Ce  serait  ravir  à  Jésus  une 
gloire  à  laquelle  II  a  droit  et  porter  un  préjudice 
considérable  à  votre  âme. 

Cette  infidélité  coupable  au  plus  essentiel  de 
vos  devoirs  ne  tarderait  pas  à  diminiuer  les  grâces 
qui  vous  sont  nécessaires,  et  même  à  en  tarir  la 
source.  Les  conséquences  en  seraient  vite  désas¬ 
treuses  pour  votre  âme.  N’étant  pas  assistée  de 
Jésus,  vous  seriez  abandonnée  à  vos  propres  for¬ 
ces;  et  vous  savez  jusqu’où  peut  vous  entraîner 
votre  faiblesse  et  vos  penchants.  Ne  trouvant  plus 
dans  la  prière  et  l’accomplissement  du  devoir  la 


paix  et  la  joie  qui  accompagnent  la  pratique  de  la 
vertu,  la  tristesse  et  le  dégoût  en  prendraient  la 
place  et  prépareraient  votre  âme  à  de  nouvelles  et 
plus  grandes  infidélités. 

J’espére  que  vous  n’avez  pas  formellement  ex¬ 
périmenté  ce  triste  état;  mais  il  est  bon  d’y  réflé¬ 
chir  pour  en  éviter  jusqu’aux  avant-coureurs.  Te¬ 
nez-vous  sur  vos  gardes,  ne  vous  relâchez  sur 
aucun  point,  apportez  du  surnaturel  dans  toutes 
vos  actions,  imprégnez-en  vos  intentions,  et  déga- 
gez-les  de  tout  ce  qui  serait  naturel. 

N’agissez  pas  par  un  premier  mouvement  que 
n’inspire  aucune  considération  spirituelle.  Ne 
cédez  pas  â  aucune  pensée  humaine,  où  votre 
nature  puisse  se  satisfaire.  N’accordez  rien  â  ces 
subtilités  naturelles  qui  obscurcissent  la  vérité  et 
faussent  l’appréciation  juste  des  choses.  Ne  vous 
laissez  point  tromper  par  les  illusions  du  coeur, 
toujours  plus  porté  â  vous  pencher  vers  la  terre 
qu’â  vous  élever  vers  le  ciel.  Craignez  que  votre 
volonté  ne  faiblisse,  si  vous  ne  coupez  court  aux 
tergiversations  qui  préparent  les  défaites. 

Volez  plutôt  au-devant  des  volontés  de  Jésus,  et 
soyez  empressée  à  les  accomplir.  Pressentez  les 
désirs  de  votre  Bien-Aimé,  et  soyez  ardente  â  les 
prévenir  et  à  les  satisfaire. 

Soyez  heureuse  d’avoir  â  votre  disposition  un 
moyen  si  facile  de  grandir  vos  actions  et  de  les 
rendre  agréables  à  votre  divin  Maître.  Puisque 
vous  Lui  appartenez  totalement,  ce  serait  Lui 


enlever  quelque  chose  qui  est  son  bien  propre,  si 
vous  vouliez  user  de  vos  intentions  sans  tenir 
compte  des  droits  qu’il  a  sur  elles. 

Il  vous  faut  donc  toujours  regarder  Jésus  et  tout 
mettre  en  harmonie  avec  ses  pensées,  ses  désirs, 
ses  sentiments  et  ses  intentions.  Demandez-vous 
souvent  ce  que  ferait  Jésus  s’il  était  à  votre  place, 
et  ne  vous  permettez  pas  aucune  autre  intention 
que  ia  sienne. 

Votre  bonheur,  comme  votre  sainteté,  c’est  de 
vous  considérer  i’esclave  d’amour  de  Jésus,  et  de 
n’avoir  pius  de  vie  que  pour  penser  comme  Lui,  ai¬ 
mer  avec  Lui,  agir  toujours  et  partout  en  vue  de  sa 
gloire  et  dans  l’unique  but  de  Lui  piaire. 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  i 'Ordinaire 
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VIVEZ  AU  DEDANS 
DE  VOUS-MÊME 


Le  grand  secret  des  saints,  c’est  de  fuir  tout  ce 
qui  peut  les  distraire  des  pensées  éternelles  et 
nuire  au  pieux  commerce  qu’ils  ont  établi  avec 
Jésus.  Ils  se  prêtent  bien,  comme  les  autres,  à 
remplir  leur  devoir  et  à  s’acquitter  de  tout  ce  dont 
la  Providence  les  a  chargés;  mais  ils  ie  font,  avec 
un  esprit  libre,  un  coeur  détaché  et  un  recours  in¬ 
cessant  à  Jésus,  pour  qui  seul  ils  vivent. 

C’est  pourquoi  ils  restent  calmes  et  paisibles  au 
milieu  de  leurs  travaux,  et  que  toute  leur  vie  prend 
une  teinte  de  sérénité  qui  n’est  que  le  reflet  de  la 
stabilité  de  leur  coeur  en  Dieu. 
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Ils  font  face  aux  tribulations  inévitables  de  la 
vie,  sans  jamais  s’agiter  ni  se  troubler.  Ils 
demeurent  comme  fixés  à  un  centre  qui  les  retient 
dans  l’immobilité;  et  si  parfois  quelque  mouve¬ 
ment  d’imperfection  leur  échappe,  c’est  plutôt  à  la 
surface  de  leur  âme  et  comme  pour  leur  donner 
l’occasion  de  pénétrer  plus  profondément  dans 
leur  intérieur  et  de  désavouer  ces  surprises  de  la 
nature. 

N’avez-vous  pas  constaté  ce  bonheur  intime  des 
âmes  privilégiées  de  Jésus,  et  n’avez-vous  pas 
désiré  leur  sort?  Peut-être  vous  êtes-vous  dit  que 
cette  perfection  était  trop  élevée  pour  vous  et  que 
vous  ne  pourriez  jamais  y  atteindre.  C’est  là  une  er¬ 
reur,  et  il  faut  à  tout  prix  réformer  votre  jugement 
sur  ce  point. 

Vous  êtes  appelée  à  vivre  d’une  vie  recueillie  et 
intérieure,  parce  que  vous  êtes  destinée  à  vous 
inspirer  en  tout  de  Jésus,  et  à  tout  puiser  en  Lui, 
pour  vivre  de  surnaturel  et  pour  préparer  fructueu¬ 
sement  l’union  divine  que  vous  contracterez  au 
ciel  avec  votre  Bien-Aimé. 

Ne  vous  figurez  pas  toutefois  que  vous  attein¬ 
drez  tout  d’un  coup  à  ces  hauteurs  auxquelles 
vous  aspirez.  Il  faut  préalablement  sacrifier  vos 
vues  humaines,  vous  dégager  des  liens  qui  vous 
retiennent  attachée  à  la  terre,  renoncer  généreuse¬ 
ment  à  toute  affection  purement  naturelle,  et  éta¬ 
blir  votre  âme  dans  une  liberté  complète  de  toute 
préoccupation  terrestre. 


Lorsque  vous  aurez  fait  ce  premier  travail  de 
déblaiement,  vous  vous  efforcerez  de  vous  remplir 
d’esprit  surnaturel  et  vous  dirigerez  les  forces 
vives  de  votre  âme  vers  une  acquisition  plus 
grande  de  piété  et  de  recueillement.  Vous  alimen¬ 
terez  ces  vertus  par  une  prière  assidue  et  des 
réflexions  fréquentes  sur  les  choses  du  ciel  et  sur 
le  bonheur  incomparable  qu’il  y  a  à  ne  vivre  que 
pour  Jésus  et  pour  L’aimer  toujours  davantage. 

Ces  contacts  renouvelés  avec  Jésus  vous  Le  fe¬ 
ront  mieux  connaître,  et  développeront  en  vous  le 
désir  de  Lui  être  plus  étroitement  unie.  C’est  là 
que  Jésus  vous  attend,  pour  se  révéler  à  votre 
âme.  Il  rayonnera  dans  les  devoirs  d’état  qu’il  vous 
a  imposés,  et  vous  les  accomplirez  plus  parfaite¬ 
ment  parce  que  vous  y  reconnaîtrez  sa  sainte  vo¬ 
lonté.  Il  vous  attirera  plus  amoureusement  à  Lui,  et 
vous  trouverez  dans  la  pratique  de  toutes  les  ver¬ 
tus  un  moyen  efficace  de  Lui  plaire  et  de  Lui  être 
unie. 

Peu  à  peu  vous  vous  dégagerez  de  tous  les  ob¬ 
jets  sensibles  et  vous  soupirerez  après  une  union 
plus  intime  et  plus  habituelle  avec  Jésus.  Vous  la 
contracterez  facilement  si,  entrant  en  vous-même, 
vous  considérez  ce  tendre  Maître  demeurant  dans 
votre  coeur  et  vous  invitant  à  Lui  tenir  compagnie. 

C’est  alors  qu’il  vous  fera  entendre  des  paroles 
d’une  douceur  inouïe,  que  vous  comprendrez  dans 
la  mesure  où  vous  serez  recueillie.  C’est  alors  qu’il 
lèvera  le  voile  qui  Le  dérobait  à  vos  yeux  et  II  vous 
charmera  au  point  de  ne  plus  vouloir  contempler 


d’autre  beauté.  C’est  alors  qu’entr’ouvrant  son 
Coeur,  Il  épanchera  dans  le  vôtre  tout  l’amour  qui 
Le  consume,  et  vous  deviendra  un  centre  de  vie 
qui  fera  votre  bonheur  et  votre  sainteté. 

Entrez  donc  souvent  en  vous-même  pour  y  trou¬ 
ver  Jésus.  Parlez-Lui  dans  votre  coeur.  Consultez- 
Le  dans  le  secret  de  l’amitié  divine.  Livrez-vous  à 
vos  occupations  sans  cesser  de  Le  regarder. 
Redites-Lui  sans  cesse  que  vous  L’aimez,  et 
Jésus,  charmé  par  votre  amour,  ne  voudra  plus 
jamais  vous  quitter.  Vous  aurez  fait  deux  heureux  : 
Jésus  et  vous. 

Jésus  !  Jésus  seul  I 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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SURNATURALISEZ 
VOS  AMITIÉS 


Vous  voulez  être  entièrement  à  Jésus,  et,  aidée 
de  sa  grâce,  vous  Lui  avez  offert  bien  des  sacri¬ 
fices  qui  Lui  ont  été  agréabies.  Il  vous  en  a  récom¬ 
pensée,  car  II  s’est  montré  vraiment  bon  et  tendre 
pour  vous. 

Si  Jésus  vous  soiiicite  encore  et  vous  demande 
toujours,  c’est  qu’Ii  veut  vous  suffire.  Votre  bon¬ 
heur,  c’est  d’accéder  à  ses  divins  vouioirs  et  de 
répondre  sans  retard  à  ses  amoureuses  instances. 
Ne  croyez  pas  toutefois  que  Jésus  veut  détruire  en 
vous  ce  qu’il  y  a  Lui-même  déposé,  li  se  sert  de 
tout  dans  i’oeuvre  de  ses  mains,  pour  attirer  à  Lui; 
et  c’est  ainsi  que  ies  beautés  de  la  nature  nous 
révélent  sa  magnificence.  C’est  ainsi  encore  qu’il 
a  mis  dans  le  génie  de  i’homme  comme  une  étin- 
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celle  de  sa  toute-puissance  qui  nous  fait  remonter 
jusqu’à  Lui  et  nous  Le  fait  admirer. 

De  la  même  manière,  Jésus  a  semé  sur  nos  pas 
les  saintes  affections  et  ies  pieuses  amitiés,  pour 
nous  entr’aider  à  Le  mieux  servir  et  à  supporter 
plus  courageusement  les  peines  de  ia  vie.  li  n’est 
donc  pas  défendu  d’aimer  les  créatures,  puisque 
Jésus  Lui-même  a  fait  l’amour  des  parents  et  des 
enfants.  Il  n’est  pas  interdit  de  jouir  des  amitiés 
humaines,  puisque  i’Esprit-Saint,  dans  nos  Saints 
Livres,  prociame  qu’il  n’est  pas  bon  pour  l’homme 
d’être  seul  et  qu’un  bon  ami  est  un  trésor. 

Vous  vous  demandez  néanmoins  comment  ai- 
iier  ces  deux  choses  :  l’amour  de  Dieu  et  l’amour 
de  la  créature.  La  différence,  en  effet,  est  grande. 
L’amour  divin  est  nécessaire,  i’amour  humain  ne 
i’est  pas.  L’amour  divin  est  éternei,  l’amour  hu¬ 
main  est  Instable  et  éphémère.  L’amour  divin  rend 
toujours  heureux,  l’amour  humain  souvent  mal¬ 
heureux. 

Cela  n’empêche  pas  d’unir  ies  deux,  pourvu  que 
l’un  soit  subordonné  à  l’autre,  et  que  l’amour  hu¬ 
main  ne  s’aiimente  qu’à  ia  source  de  i’amour  divin. 
Cela  revient  à  dire  que  i’on  doit  avant  tout  et  par¬ 
dessus  tout  aimer  Jésus  et  se  contenter  de  Lui,  s’Ii 
permet  que  i’on  soit  privé  de  toute  affection. 
Qu’avec  Jésus  nous  ayons  de  saintes  amitiés  qui 
nous  portent  vers  Lui  et  nous  soient  un  réconfort 
dans  ia  pratique  de  ia  vertu  et  le  support  des  adver¬ 
sités  de  ia  vie,  il  n’y  a  rien  en  cela  qui  puisse  nous 
inquiéter. 


Mais  ce  qui  est  indispensable,  tant  pour  user  sa¬ 
gement  des  dons  de  Jésus  que  pour  vous  tranqui- 
liser,  c’est  de  surnaturaliser  toutes  les  affections 
de  votre  coeur.  En  d’autres  termes,  c’est  de  ne  pas 
vous  faire  un  centre  de  la  créature,  de  ne  pas  y  at¬ 
tacher  votre  coeur  d’une  manière  purement  natu¬ 
relle,  de  ne  pas  vous  y  complaire  trop  sensible¬ 
ment,  de  ne  pas  vous  en  servir  comme  d’un  bien 
propre,  dont  vous  n’aurez  pas  à  rendre  compte. 

S’il  plaît  à  Jésus  de  vous  gratifier  de  pures 
amitiés,  bénissez-Le  comme  d’une  délicatesse  de 
son  coeur;  mais  ne  vous  imaginez  pas  que  ces 
amitiés  vous  sont  indispensables  et  ne  vous  en 
faites  pas  une  nécessité.  Bien  plus,  n’oubliez  pas 
que  toute  amitié  humaine  a  des  dangers,  et  que,  si 
elle  n’est  pas  attentivement  surnaturalisée,  elle 
peut  facilement  dégénérer  et  devenir  pour  l’âme 
un  préjudice  et  une  cause  d’infidélité. 

Bien  des  amitiés  paraissent  d’abord  anodines, 
mais  ne  tardent  pas  à  devenir  une  g^ne  pour  l’âme. 
Il  faut  alors  se  tenir  éveillé  et  voir  â  ce  que  ce 
malaise  ne  s’augmente  pas,  car  il  serait  un  indice 
prochain  du  danger. 

Certaines  amitiés  restent  longtemps  normales, 
mais,  par  suite  de  circonstances  particulières, 
prennent  un  caractère  d’affection  trop  vive  et  de 
préoccupation  constante.  Attention,  le  loup  est 
déjà  dans  la  bergerie.  Il  faut  vite  revenir  sur  ses 
pas  et  remettre  les  choses  en  place;  sinon,  tout  à 
l’heure  l’esprit  sera  obscurci  et  le  coeur  perdra  son 
contrôle. 


Les  vraies  et  solides  amitiés  sont  celles  qui  se 
tiennent  étroitement  unies  à  l’amour  de  Jésus,  et 
qui  dans  la  prière  et  le  désir  mutuel  de  la  sanctifi¬ 
cation,  se  nourrissent  d’amour  et  de  sacrifice.  Ai¬ 
mer  Jésus,  c’est  le  gage  le  plus  sûr  de  fidélité 
dans  ses  amitiés.  Souffrir  avec  Jésus  à  l’intention 
de  ceux  que  l’on  aime,  c’est  rendre  ses  amitiés 
consolantes  pour  la  terre  et  glorieuses  pour  le  ciel. 
A  vous  de  ne  connaître  et  de  ne  jouir  que  de  celles- 
là. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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NE  VOUS  ATTARDEZ  PAS 
EN  CHEMIN 


Vous  marchez  vaillamment  dans  la  voie  de  la 
vertu.  Il  y  a  longtemps  que  vous  avez  pris  votre 
élan  et  que  vous  avez  entrevu  le  but  que  vous  vou¬ 
lez  atteindre.  Jésus  vous  a  beaucoup  aimée,  en 
vous  appelant  ainsi  à  la  sainteté.  Il  n’a  cessé  de 
vous  prouver  cet  amour,  par  les  grâces  sans  nom¬ 
bre  qu’il  a  déposées  tout  le  long  de  votre  route. 

Jamais  II  ne  vous  a  fait  défaut;  et  vous  avez  rai¬ 
son  d’avoir  pleine  confiance  en  Lui.  Toujours  II  est 
venu  à  votre  secours  au  moment  opportun;  et  vous 
avez  pris,  comme  instinctivement,  l’habitude  de 
recourir  à  Lui,  sûre  de  toujours  être  comprise  et 
exaucée. 
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Il  s’est  établi  par  là  des  relations  d’amour  mu¬ 
tuel  entre  Jésus  et  vous.  A  vrai  dire,  vous  vivez  à 
deux  mais  vous  ne  faites  qu’un,  puisque  Jésus  est 
en  vous  et  que  vous  êtes  en  Jésus.  Je  comprends 
que  vous  soyez  heureuse  et  que  vous  marchiez 
aiiégrement  dans  l’amour  et  le  sacrifice. 

Rien  ne  vous  attire  pius  sur  ia  terre.  Vos  aspira¬ 
tions  sont  au  ciel,  et  vous  êtes  bien  résoiue  à  pour¬ 
suivre  sans  relâche  le  travail  de  votre  perfection. 
Conservez  ces  dispositions  et  appuyez-les  pius 
sur  la  grâce  de  Jésus  que  sur  la  fermeté  de  vos 
résolutions. 

Même  dans  la  voie  de  l’amour  le  plus  pur,  l’on 
est  sujet  à  des  attiédissements;  car  la  nature  peut 
se  réveiller  au  moment  où  l’on  s’y  attend  le  moins. 
Ce  que  nous  avons  cru  faire  mourir,  peut  toujours 
revivre.  Ce  que  nous  avons  acquis  par  l’effort  et  la 
générosité,  nous  sommes  toujours  exposés  à  le 
perdre,  faute  de  vigilance  et  d’humilité. 

Il  est  donc  bon  de  vous  tenir  sur  vos  gardes,  et 
de  ne  point  vous  ralentir  dans  le  travail  de  votre 
sanctification,  tout  ardu  qu’il  puisse  parfois  vous 
paraître.  Il  suffirait  d’un  moment  d’arrêt  pour  per¬ 
dre  pied  et  trébucher. 

Vous  savez  qu’il  y  a  des  aspérités  du  chemin;  ne 
les  oubliez  pas.  Ne  laissez  pas  Jésus  marcher  trop 
loin  devant  vous;  en  Le  perdant  de  vue,  par  votre 
faute,  vous  seriez  moins  empressée  à  Le  suivre. 
Ne  vous  laissez  jamais  gagner  par  une  certaine 
lassitude  spirituelle,  qui  éprouve  souvent  les  âmes 


pieuses;  il  vous  manquerait  de  l’énergie  nécessai¬ 
re  pour  faire  face  aux  ennemis  du  dehors  et  du 
dedans;  et  si  vous  étiez  blessée,  il  vous  faudrait 
prendre  le  temps  de  vous  panser. 

Ce  sont  tous  ces  retards  dans  la  vie  spirituelle 
qui  paralysent  douloureusement  les  âmes  et  les 
empêchent  de  progresse/  dans  la  vertu.  Il  faut  rat¬ 
traper  le  temps  perdu,  et  cela  ne  se  fait  pas  tou¬ 
jours  facilement. 

Parce  qu’on  a  eu  des  hésitations,  il  faut  recon¬ 
quérir  ses  dispositions  premières,  et  elles  ne  re¬ 
viennent  pas  toujours  au  gré  de  nos  désirs.  Parce 
que  nous  nous  sommes  laissés  illusionner  par  des 
vues  trop  naturelles,  la  lumière  qui  nous  guidait 
s’est  obscurcie  et  nous  avançons  avec  lenteur. 
Parce  que  la  ferveur  de  notre  amour  s’est  refroidie, 
il  nous  a  fallu  la  raviver,  et  Jésus  permet  que  nous 
ne  recouvrions  que  peu  à  peu  ce  que  nous  avions 
si  légèrement  perdu. 

Il  est  donc  souverainement  désirable  que  vous 
vous  instruisiez  parfaitement  à  l’école  de  la  vérité, 
et  que  vous  ne  vous  fassiez  pas  illusion  sur  la  pos¬ 
sibilité  d’être  tentée  parfois  de  vous  laisser  as¬ 
sombrir  par  la  longueur  du  chemin  et  de  céder  à  la 
tentation  de  vous  accorder  quelque  répit. 

Ne  vous  laissez  donc  pas  alourdir  ni  par  le  souci 
des  choses  terrestres,  ni  par  la  vivacité  de  vos  af¬ 
fections,  ni  par  la  préoccupation  d’un  avenir  incer¬ 
tain,  ni  par  l’ardeur  exagérée  de  votre  zèle,  ni  par  la 
subtilité  de  la  nature  qui  vous  fera  croire  qu’il  n’est 


pas  nécessaire  d’en  faire  autant  et  que  ce  n’est 
pas  une  faute  grave  que  de  s’accorder  un  léger  re¬ 
pos  et  une  petite  vacance  au  service  de  Jésus. 

Oui,  léger  repos  qui  ne  concorde  ni  avec  vos  en¬ 
gagements  de  lutter  et  de  travailler  jusqu’au  bout, 
ni  avec  l’amour  dont  vous  avez  nourri  jusqu’à  pré¬ 
sent  votre  coeur. 

Il  s’agit  plus  encore  de  Jésus  que  de  vous.  Vous 
n’avez  pas  le  droit  de  négliger  ses  intérêts.  Ce  qu’il 
vous  a  donné.  Il  vous  l’a  donné  pour  le  faire  fructi¬ 
fier.  Ce  que  vous  Lui  avez  promis,  vous  ne  pourrez 
le  Lui  donner  que  si  vous  accélérez  votre  marche 
vers  la  perfection,  sans  vous  attarder  jamais  en 
chemin. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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NE  REVENEZ  PLUS 
SUR  LE  PASSÉ 


Depuis  le  jour  où  Jésus  vous  a  montré  la  voie 
qu’il  a  suivie  et  dans  laquelle  vous  vous  êtes 
engagée  à  marcher,  vous  avez  éprouvé  des  joies 
intimes  qui  ont  remplacé  pour  vous  toutes  celles 
de  la  terre.  Vous  y  avez  trouvé  un  secours  puissant 
pour  embrasser  généreusement  les  sacrifices  que 
réclame  la  pratique  de  la  vertu,  et  un  élan  précieux 
pour  courir  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  vous  con¬ 
duire  à  la  perfection. 

Vous  avez  longtemps  vécu  de  ces  premières 
grâces  illuminatrices,  et  vous  auriez  dû  vous  con¬ 
tenter  toujours  du  bonheur  paisible  d’être  à  Jésus 
et  de  chercher  à  Lui  faire  plaisir.  Il  y  avait  là  de 
quoi  répondre  aux  aspirations  les  plus  élevées  de 
votre  âme  et  vous  assurer  une  marche  ascendante 
vers  un  accomplissement  toujours  plus  parfait  des 
volontés  6e  Jésus  sur  vous. 
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Il  vous  suffisait  de  considérer  les  bontés  de 
Jésus  à  votre  égard  et  de  vous  en  entretenir  dans 
votre  âme,  pour  Le  bénir  et  L’aimer.  Jésus  ne  vous 
demandait  rien  de  plus,  et  vous  L’auriez  rendu  heu¬ 
reux  en  même  temps  que  vous  vous  seriez  sancti¬ 
fiée  pius  paisiblement  et  plus  vite. 

Mais  vous  avez  voulu  revenir  trop  souvent  sur  le 
passé,  et  vous  avez  encombré  votre  âme  de  souve¬ 
nirs  inutiles  et  souvent  nuisibles.  Par  ce  seul  fait, 
vous  avez  perdu  du  temps  et  vous  avez  ralenti  vo¬ 
tre  marche.  A  force  de  faire  revivre  dans  votre 
mémoire  des  choses  qui  n’existent  plus  et  ne  re¬ 
viendront  jamais,  vous  avez  inconsciemment  pris 
l’habitude  de  sortir  de  la  réalité  pour  vous  arrêter  à 
des  imaginations  qui  n’ont  aucune  actualité.  Et 
c’est  lâ  un  mal,  dont  â  tout  prix  il  faut  vous  guérir, 
sous  peine  de  vivre  spirituellement  dans  une  alter¬ 
native  constante  de  vérités  et  d’illusions. 

Que  vous  vous  rappeliez  les  grâces  de  Jésus 
dans  le  passé,  et  ses  mystérieuses  miséricordes, 
c’est  un  devoir  de  reconnaissance;  mais  ces  sou¬ 
venirs,  loin  de  nuire  â  votre  âme,  l’engagent  â  se 
rapprocher  davantage  de  Jésus,  qui  continue  à  la 
combler  des  mêmes  faveurs.  Ce  passé  devient  en 
quelque  sorte  le  présent,  et  il  est  comme  une  obli¬ 
gation  nouvelle  d’aimer  Jésus  et  de  Lui  rester  fidè¬ 
le. 


Toute  autre  chose  est  de  revenir  sur  le  passé 
pour  y  chercher  un  sujet  de  vaine  distraction,  qui 
peut  bien  amuser  un  moment,  mais  ne  laisse  dans 
l’âme  qu’un  vide  souvent  difficile  à  combler.  Ces 


retours,  s’ils  ne  sont  pas  nécessairement  coupa¬ 
bles,  sont  au  moins  futiles  :  et  cela  suffit  pour  se 
les  interdire. 

Le  présent  est  quelque  chose  de  trop  sérieux, 
pour  y  mêler  à  tout  instant  le  souvenir  des  plaisirs 
autrefois  goûtés  et  de  toutes  ces  vanités  du  mon¬ 
de  qui,  malgré  tout,  conservent  des  attraits  dont  il 
faut  se  méfier.  Ceci  n’est  sans  doute  pas  votre 
cas;  mais  il  est  bon  quand  même  de  vous  prémunir 
contre  toute  tentation,  à  l’heure  des  occasions 
possibles. 

Je  sais  que  votre  penchant  a  un  autre  caractère 
et  que  votre  faible  est  de  vous  ressouvenir  trop 
souvent  de  vos  épreuves  passées.  Y  penser,  c’est 
les  faire  revivre  et  renouveler  par  conséquent  la 
peine  qu’elles  vous  ont  causée.  Quelle  utilité 
voyez-vous  à  assombrir  votre  esprit  de  choses 
tristes  et  à  remplir  votre  coeur  d’amertume?  Vous 
avez  besoin  de  toute  votre  lucidité  d’esprit  pour 
vous  occuper  ôe  Jésus,  et  de  la  complète  liberté 
de  votre  coeur  pour  croître  dans  son  amour.  Ne 
perdez  pas  vos  forces  dans  des  inutilités  qui  n’ont 
aucune  consistance  et  ne  peuvent,  sous  aucun 
rapport,  vous  être  favorables. 

Il  faut  en  dire  autant,  avec  plus  de  vérité  en¬ 
core,  de  vos  infidélités  passées,  dont  le  souvenir 
vous  assaille  dans  vos  prières  et  vos  heures  de 
réflexion.  Ce  souvenir  des  péchés  pardonnés  ne 
peut  vous  être  avantageux  que  pour  vous  rappeler 
votre  grande  misère  et  la  confiance  que  vous  de¬ 
vez  avoir  en  la  miséricorde  de  Jésus;  mais  il  vous 


serait  grandement  préjudiciable,  s’il  devenait  l’oc¬ 
casion  d’examèn  posthume,  de  retour  sur  les  cir¬ 
constances  et  les  détails  de  vos  fautes,  et  de 
réflexions  capables  de  renouveler  et  d’accroître 
vos  inquiétudes. 

Jésus  ne  veut  pas  qu’on  Le  serve  dans  la  crain¬ 
te,  mais  dans  l’amour.  Il  y  a  trop  de  bonheur  à  aller 
filialement  à  Lui  et  à  se  jeter  dans  ses  bras,  pour 
qu’on  paralyse  les  élans  de  son  âme  par  le  souve¬ 
nir  inquiet  de  péchés  que  sa  miséricorde  a  pardon- 
nés. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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NE  vous  INQUIÉTEZ  PAS 
TANT  DE  UAVENIR 


Si  vous  voulez  faire  des  progrès  dans  la  vertu,  il 
faut  profiter  des  grâces  du  moment  et  n’en  négli¬ 
ger  aucune.  Vous  aurez  toujours  assez  à  faire,  si 
vous  considérez  attentivement  Jésus  et  si  vous 
vous  efforcez  de  connaître  ses  volontés  pour  les 
accomplir  fidèlement. 

C’est  Jésus  qui  doit  vous  inspirer  en  tout.  Ce 
sont  ses  désirs  qui  doivent  devenir  la  régie  inflexi¬ 
ble  de  votre  vie.  C’est  la  pensée  de  Lui  plaire  qui 
doit  être  le  mobile  et  la  fin  de  toutes  vos  actions. 
Pas  de  précipitation,  et  encore  moins  d’irréflexion, 
dans  votre  service  de  Jésus.  Il  ne  vous  est  pas  plus 
loisible  de  devancer  la  grâce  que  de  la  méconnaî- 
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tre.  Ce  qui  donnera  de  la  valeur  à  vos  actes,  c’est  le 
sceau  qui  y  imprimera  la  volonté  de  Jésus. 

Or,  cette  volonté  adorable,  vous  ne  la  pouvez 
connaître  que  lorsqu’elle  se  manifeste  par  les  de¬ 
voirs  et  les  circonstances  du  moment.  C’est  à  vous 
à  être  très  attentive  et  délicate  pour  y  correspon¬ 
dre  fidèlement.  Mais  à  quoi  servirait  de  vous  repré¬ 
senter  un  avenir  qui  ne  se  réalisera  peut-être  ja¬ 
mais?  Le  temps  employé  à  vous  imaginer  des  si¬ 
tuations  et  des  faits  inconnus  est  une  pure  perte 
pour  votre  âme.  Jésus  ne  l’a  pas  pour  agréable,  car 
Il  n’y  reconnaît  pas  le  cachet  de  sa  volonté. 

Pendant  ce  temps,  l’âme  préoccupée  de  ses 
imaginations,  n’est  pas  attentive  â  la  grâce  du  mo¬ 
ment  et  n’en  profite  que  partiellement,  si  encore 
elle  n’en  perd  pas  totalement  le  fruit. 

C’est  là  une  des  tactiques  du  démon  auprès  des 
âmes  spirituelles;  et  un  trop  grand  nombre  mal¬ 
heureusement  en  sont  les  victimes.  Elles  sont 
presque  toujours  occupées  intérieurement  à  autre 
chose  qu’à  ce  qu’elles  font  présentement;  au  point 
que  lorsqu’elles  feront  ce  à  quoi  elles  pensaient 
précédemment,  elles  n’y  seront  pas  plus  atten¬ 
tives  et  elles  devanceront  encore  dans  leurs  pen¬ 
sées  et  leurs  préoccupations  les  moments  qui 
vont  suivre. 

Si  vous  êtes  sujette  à  cette  intempérance 
d’imagination,  réagissez,  car  il  est  impossible  d’ar¬ 
river  à  la  perfection  avec  une  âme  si  peu  stable  et 
si  facilement  impressionnable. 


Le  motif  habituel  de  cette  habitude  est  la  légère¬ 
té  d’esprit.  L’on  ne  sait  point  se  dominer  et  l’on  de¬ 
vient  le  jouet  de  la  moindre  brise  qui  souffle.  On 
saisit  au  vol  la  première  pensée  qui  se  présente,  et 
comme  l’inconnu  a  toujours  un  certain  attrait, 
c’est  vers  l’avenir  surtout  que  nous  entraîne  la 
folle  du  logis.  Le  passé  comporte  des  ombres  qui 
attristent,  tandis  que  l’avenir  fait  facilement  voir 
tout  en  rose.  C’est  un  de  ses  attraits,  et  les  âmes 
irréfléchies  s’y  sentent  tout  naturellement  atti¬ 
rées. 

Pour  peu  que  le  défaut  de  la  curiosité  s’en  mêle, 
le  penchant  s’aggrave.  On  veut  se  rendre  compte 
et,  avant  même  que  l’imagination  entre  en  action, 
on  arrête  sa  volonté  sur  la  recherche  de  choses 
que  l’on  veut  connaître.  Cette  habitude  de  scruter 
l’avenir  expose  l’âme  à  plus  d’un  inconvénient. 
L’agitation  inévitable  qui  en  résulte,  la  sort  d’elle- 
même  et  la  rend  impropre  à  une  vie  sérieuse  et  in¬ 
térieure. 

Il  est  un  autre  danger,  qui  se  rencontre  davan¬ 
tage  chez  les  âmes  sérieusement  pieuses.  C’est 
celui  de  se  représenter  des  conditions  possibles 
où  elles  seraient  appelées  à  faire  de  très  grands 
sacrifices  ou  à  passer  par  des  épreuves  imagi¬ 
naires  qui  réclameraient  de  leur  part  l’héroïsme  ou 
un  courage  extraordinaire.  Elles  doivent  s’abstenir 
de  ces  suppositions.  Si  jamais  Jésus  les  expose 
ainsi.  Il  leur  donnera  la  grâce  suffisante  pour 
demeurer  fidèles.  Actuellement,  cette  grâce  leur 
manque;  et  c’est  pourquoi  ce  serait  imprudent 
d’envisager  des  situations  hypothétiques  pour  les¬ 
quelles  la  lumière  et  la  grâce  font  défaut. 


Toutefois,  si  à  cause  de  vos  responsabilités, 
vous  êtes  obligée  de  prévoir  sagement  l’avenir, 
vous  le  devez  faire  paisiblement,  en  pesant  tou¬ 
tes  choses  et  en  prévoyant  le  meilleur  parti  à  tirer 
des  évènements;  mais  vous  devez  le  faire  avec  une 
pleine  confiance  dans  l’assistance  divine.  Evitez 
les  sollicitudes  exagérées  et  les  inquiétudes 
troublantes.  L’abandon  aux  volontés  de  Jésus  est 
alors  le  meilleur  moyen  d’envisager  l’avenir  avec 
sérénité. 

Faites  le  même  raisonnement  pour  tous  les  évè¬ 
nements  malheureux  qui  peuvent  se  présenter  et 
qui  menacent  la  société.  Jésus  assistera  toujours 
ceux  qui  se  confient  à  Lui.  Cette  forme  de  con¬ 
fiance  dans  l’adversité  est  surtout  un  effet  de 
l’amour.  Aimez  et  ne  craignez  rien. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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AIMER  JÉSUS 
ET  LÉCOUTER  EN  SILENCE 


Il  n’y  a  pas  sur  la  terre  de  bonheur  comparable  à 
celui  d’aimer  Jésus.  Et  cela  se  comprend,  puisque 
c’est  le  bonheur  du  ciel.  Les  élus  n’aspirent  plus  à 
rien;  ils  sont  arrivés  au  terme  de  toutes  leurs  ambi¬ 
tions.  li  n’y  a  plus  rien  en  eux  qui  ressembie  à  un 
désir;  ils  n’ont  plus  rien  à  recevoir  et  ils  sont  in¬ 
capables  de  contenir  un  degré  de  plus  d’amour  et 
de  bonheur.  Jésus  les  remplit  pleinement  et  II  est 
pour  toujours  leur  suprême  félicité. 

C’est  quelque  chose  de  semblable  qu’éprouve 
l’âme  qui  atout  sacrifié  pour  Jésus  son  Bien-Aimé 
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et  qui  court  dans  la  voie  de  l’amour  qui  conduit  à  la 
sainteté.  Elle  a  dit  adieu  à  toutes  les  joies  que  le 
monde  promet,  mais  qu’il  donne  si  parcimonieuse¬ 
ment.  Elle  a  fermé  son  coeur  aux  affections  terres¬ 
tres,  et  elle  a  ainsi  retrouvé  toutes  ses  forces  vives 
d’affection,  qu’elle  tourne  uniquement  vers  Celui- 
là  seul  qui  peut  les  satisfaire. 

Et  parce  que  cette  âme  se  contente  6e  Jésus  et 
se  passionne  pour  Lui,  elle  goûte  des  joies  indi¬ 
cibles  et  elle  devient  l’esclave  de  son  amour.  En¬ 
trant  en  elle-même,  elle  y  trouve  le  Jésus  qu’elle 
aime,  et  elle  se  complaît  à  Lui  tenir  compagnie. 
Ses  relations  d’intimité  avec  Jésus  ne  font  qu’ac¬ 
croître  son  amour,  et  elle  s’enivre  aux  délices  de 
l’union  divine. 

Les  tristesses  de  la  terre  peuvent  bien  parfois 
l’effleurer,  mais  ne  sauraient  la  troubler.  Les  bruits 
du  dehors  s’éteignent  à  la  porte  de  son  coeur  et  ne 
troublent  point  ses  divins  colloques  avec  le  Jésus 
qui  lui  parle  dans  l’intime  de  l’âme  et  qu’elle 
écoute  avec  avidité.  Les  épreuves  du  dedans  peu¬ 
vent  se  renouveler,  mais  par  un  jeu  délicat  de 
l’amour,  elle  s’en  empare  pour  les  offrir  à  son  Bien- 
Aimé  en  guise  d’actes  d’amour. 

Tout  lui  sert  à  aimer  plus  ardemment  Jésus, 
dont  elle  n’aspire  qu’à  faire  la  volonté.  Elle  Lui 
redit  sans  cesse  qu’elle  L’aime,  et  elle  entend 
Jésus  lui  répondre  par  une  recrudescence  de  ten¬ 
dresse.  Sans  même  plus  Le  chercher,  elle  Le  voit 
partout,  elle  Le  sent  à  ses  côtés;  et  s’il  feint  de 
s’éloigner  tant  soit  peu,  elle  est  de  suite  alarmée. 


et  Jésus  accourt  à  la  moindre  larme  qu’il  lui  voit 
verser. 

Soucieuse  de  plaire  à  l’unique  objet  de  son 
amour,  elie  ne  soupire  que  pour  Le  consoler  et  Lui 
rendre  sa  compagnie  plus  agréable.  C’est  alors 
qu’elle  tend  à  pénétrer  plus  profondément  dans 
son  Coeur  et  qu’elle  se  laisse  imprégner  des  ar¬ 
deurs  de  la  charité  divine.  La  fusion  s’opère  entre 
ces  deux  coeurs  faits  l’un  pour  l’autre;  et  qui  pour¬ 
rait  alors  percevoir  la  douceur  de  ces  épanche- 
mentîdivins,  serait  ravi  de  tant  de  tendresse  de  la 
part  de  Jésus  qui  donne  et  de  l’âme  qui  se  livre. 

Pourquoi  ces  joies  inénarrables  ne  seraient-el¬ 
les  pas  les  vôtres?  Qu’est-ce  donc  qui  peut  bien 
vous  retenir  loin  de  cette  profonde  intimité  avec 
Jésus?  Vous  êtes  faite  pour  Lui,  et  II  vous  destine 
à  une  absorption  éternelle  en  son  amour  infini. 
Allez  à  Jésus,  libre  de  toute  attache  et  de  toute 
préoccupation.  Laissez-vous  ravir  par  ses  divines 
amabilités.  Prêtez  l’oreille  et  entendez  l’appel 
plein  de  douceur  et  de  tendresse  qu’il  vous  adres¬ 
se.  Accourez,  ne  perdez  pas  une  minute  :  son 
coeur  est  ouvert,  entrez-y  promptement. 

Ne  faites  aucun  raisonnement,  ce  n’est  pas  le 
temps.  Ne  faites  pas  attendre  Jésus.  C’est  l’heure 
de  l’intimité  divine;  et  si  vous  la  laissez  passer,  qui 
sait  si  vous  retrouverez  ensuite  la  même  facilité  à 
vous  laisser  ravir  par  votre  Bien-Aimé. 

Une  fois  entrée  en  relation  étroite  avec  Jésus, 
établissez  votre  âme  dans  une  douce  paix. 


jouissez  de  votre  bonheur  et  n’en  goûtez  plus 
d’autre.  Vivez  comme  si  vous  étiez  seule  sur  la 
terre  avec  Lui.  Adorez  en  silence,  contemplez  avec 
ravissement,  aimez  avec  tendresse,  et  faites  de  vo¬ 
tre  coeur  un  sanctuaire  secret  où  se  fassent  enten¬ 
dre  de  douces  mélodies  comme  celles  que  modu¬ 
lent  éternellement  les  bienheureux. 

Jésus  ne  se  lassera  jamais  de  vous  voir  L’aimer, 
ne  vous  lassez  pas  davantage  de  L’aimer  toujours 
plus  ardemment.  Préparez  dans  l’amour  et  l’intimi¬ 
té  de  votre  Bien-Aimé  l’union  enivrante  que  vous 
contracterez  avec  Lui  dans  la  Patrie,  où  votre 
amour,  arrivé  à  son  apogée,  se  confondra  sans  fin 
dans  l’infinie  charité  du  Jésus  de  votre  éternelle 
béatitude. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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SIMPLIFIEZ 
VOTRE  SPIRITUALITÉ 


Jésus  nous  appelle  à  Lui  par  des  voies  diverses, 
suivant  les  grâces  qu’il  nous  donne,  et  aussi 
d’après  nos  dispositions  et  notre  tempérament 
spirituel.  Il  faut  nous  contenter  de  ce  qu’il  veut 
bien  nous  donner,  et  aiier  à  Lui  par  les  moyens 
qu’il  met  à  notre  disposition. 

Il  y  a  toutefois  des  principes  à  retenir  et  des 
règles  à  suivre,  pour  ne  point  compliquer  notre 
piété  et  ne  point  nous  écarter  dans  le  labyrinthe 
des  conceptions  d’une  fausse  spirituaiité. 
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Reconnaissez  tout  d’abord  qu’il  est  indispensa¬ 
ble  de  n’employer  que  des  moyens  qui  puissent 
vous  conduire  sûrement  à  Jésus.  Vous  avez,  pour 
vous  guider,  les  enseignements  de  Jésus  dans 
l’Evangile:  à  vrai  dire,  ils  suffiraient  pour  vous 
éclairer  dans  la  voie  des  préceptes  et  des  conseils. 
Si  vous  les  observiez  intégralement,  vous  arrive¬ 
riez,  sans  conteste,  à  la  pratique  exacte  de  toutes 
les  vertus  et  à  la  perfection  de  votre  état. 

C’est  ce  à  quoi  ne  pouvait  se  résoudre  l’angéli¬ 
que  sainte  Thérèse  de  l’Enfant-Jésus,  qui  a  su  si 
admirablement  découvrir  le  secret  de  la  sainteté 
dans  l’amour  et  la  simplicité.  En  effet,  avec  Jésus 
il  faut  traiter  comme  une  enfant,  aller  à  Lui  comme 
par  instinct,  trouver  vite  le  chemin  de  son  coeur,  et 
s’instruire  à  l’école  de  son  amour. 

Une  seule  parole  de  Jésus  est  capable  de  faire 
un  saint,  car  toutes  sont  esprit  et  vie.  Aussi  voit-on 
dans  les  saints  une  variété  remarquable  de  vertus 
qui  les  caractérisent.  Tous  n’ont  pas  été  égale¬ 
ment  pénitents,  pauvres,  humbles,  patients,  zélés, 
etc.,  parce  que  tous  n’ont  pas  été  également  inspi¬ 
rés  et  n’ont  point  reçu  la  même  mission.  Toutefois, 
aucun  d’eux  ne  s’est  sanctifié  sans  l’amour. 

Et  cela,  non  seulement  parce  qu’il  n’y  a  pas  de 
vertu  sans  amour,  et  que  c’est  le  degré  d’amour 
dans  une  âme  qui  fait  le  degré  de  sa  perfection; 
mais  parce  que  l’amour  est  le  premier  précepte  qui 
doit  tout  inspirer  dans  notre  vie,  et  qu’il  sera  au 
ciel  l’occupation  dernière  et  le  couronnement  de 
tous  nos  mérites  d’ici-bas.  On  peut  donc  s’en  con- 


tenter  et  affirmer  sans  crainte  que  le  plus  efficace 
moyen  de  faire  des  saints,  c’est  d’aimer. 

Une  spiritualité  toute  d’amour  est  donc  la  meil¬ 
leure.  Elle  met  aussitôt  le  coeur  à  l’aise  et  le 
délivre  des  entraves  qui  compriment  ses  aspira¬ 
tions  et  paralysent  ses  élans.  Elle  établit  plus  vite 
et  plus  sûrement  des  relations  de  coeur  à  coeur 
avec  Jésus,  qui  deviennent  le  charme  de  la  vie  et 
donnent  à  l’âme  une  vigueur  plus  grande  pour  pra¬ 
tiquer  toutes  les  vertus.  Elle  porte  l’empreinte  de 
la  spiritualité  des  bienheureux,  qui  aiment  sans 
limites  et  trouvent  dans  cet  amour  leur  éternelle 
béatitude. 

Comment  ne  pas  vous  souhaiter  ce  mode  de  spi¬ 
ritualité  si  conforme  aux  enseignements  de  Jésus 
dans  l’Evangile,  où  II  nous  supplie  de  L'aimer  afin 
qu’il  nous  aime  davantage,  où  II  nous  dit  que 
l’amour  est  nécessaire  pour  observer  ses  com¬ 
mandements,  où  II  nous  invite  avec  tant  d’insistan¬ 
ce  à  vivre  et  à  demeurer  dans  son  amour? 

Faites-en  l’expérience  et  vous  serez  la  première 
à  constater  que  cette  spiritualité  d’amour  simplifie 
extraordinairement  la  piété  et  qu’elle  établit  l’âme 
dans  un  état  de  douce  sérénité,  en  même  temps 
qu’elle  lui  fournit  un  véritable  excitant  à  une  prati¬ 
que  plus  généreuse  de  toutes  les  vertus. 

Pour  en  jouir  et  lui  faire  produire  tous  ses  effets, 
il  est  nécessaire,  en  outre,  de  ne  pas  trop  multi¬ 
plier  vos  dévotions  et  de  ne  pas  vous  imposer  trop 
de  pratiques  diverses  de  piété.  La  perfection  ne 


consiste  pas  dans  la  variété  des  dévotions,  pas 
plus  que  dans  la  multiplicité  des  prières  vocales. 
Plusieurs  se  trompent  grandement  sur  ce  point,  et 
ne  réussissent,  par  ce  moyen,  qu’à  augmenter  le 
nombre  des  dévots,  qui  font  bien  profession  de 
piété,  mais  qui  souvent  sont  loin  d’être  des  gens 
de  vertu. 

En  vivant  d’amour,  en  faisant  tout  par  amour,  en 
cherchant  à  plaire  à  Jésus  par  amour,  en  vous  ef¬ 
forçant  de  développer  en  vous  l’amour,  en  n’atta¬ 
chant  de  l’importance  aux  choses  que  dans  la  me¬ 
sure  où  elles  vous  sont  une  occasion  et  un  moyen 
d’accroître  votre  amour,  en  donnant  à  votre  âme  un 
aliment  constant  à  votre  amour,  vous  vous  ferez  de 
Jésus  le  tout  de  tout  et  vous  vivrez  d’une  spiri¬ 
tualité  qui  vous  conduira  sûrement  à  la  sainteté. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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FAITES  SOURIRE  JÉSUS 


Oh  !  oui,  faites  sourire  Jésus,  que  vous  avez 
souvent  fait  pleurer.  Faites-Le  sourire,  pour  Lui 
faire  oublier  vos  infidélités  passées.  Faites-le 
sourire,  en  Lui  donnant  le  spectacle  d’une  fidélité 
constante  et  généreuse  à  son  service.  Faites-Le 
sourire,  en  Lui  prouvant  que  vous  L’aimez  et  en 
protestant  que  jamais  rien  ne  pourra  vous  séparer 
de  son  amour. 

Jésus  attend  cela  de  votre  reconnaissance, 
après  vous  avoir  tant  aimée  et  si  souvent  par- 
donnée.  Rappelez-Lui  que  vous  êtes  le  trophée  de 
sa  miséricorde,  et  II  sourira  au  souvenir  de  ses 
bontés  passées.  Redites-Lui  que  tout  en  L’aimant 
vous  demeurez  encore  misérable  et  que  vous  avez 
un  immense  besoin  de  son  secours  et  de  sa  grâce; 
et  à  la  pensée  qu’il  a  toujours  l’occasion  de  vous 
assister.  Il  sourira,  parce  que  son  bonheur  est  d’ai¬ 
mer. 
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Représentez-Lui  les  grâces  sans  nombre  dont  II 
vous  a  comblée,  et  à  la  vue  de  ses  prodigalités,  Il 
se  souviendra  de  tout  l’amour  qu’il  vous  a  prodi¬ 
gué,  et  II  vous  sourira  en  vous  faisant  comprendre 
qu’il  est  toujours  disposé  à  recommencer  si,  de 
votre  côté,  vous  l’êtes  à  L’aimer  et  à  Lui  rester 
fidèle. 

En  effet,  ce  qui  surtout  fera  sourire  Jésus  et 
vous  Le  rendra  propice,  c’est  votre  amour.  Tout  ce 
qu’il  a  fait  jusqu’ici  pour  vous.  Il  l’a  fait  pour  vous 
gagner  à  son  amour;  et  s’il  vous  voyait  hésitante  à 
Le  suivre  dans  la  voie  de  la  perfection,  qui  n’est 
autre  que  celle  de  l’amour,  son  visage  sûrement 
s’assombrirait,  et  II  ne  pourrait  plus  sourire. 

Savez-vous  quelle  est  la  valeur  d’un  seul  sourire 
de  Jésus,  et  auriez-vous  jamais  le  courage  d’en 
tarir  la  source  sur  ses  lèvres?  Si  vous  les  Lui  avez 
ravis  par  vos  fautes  passées,  c’est  le  moment  de 
les  faire  épanouir  de  nouveau,  en  apportant  à  son 
service  une  générosité  à  toute  épreuve  qui  Le  ra¬ 
visse  et  Le  console. 

Puisque  en  vérité  vous  aimez  maintenant  Jésus 
de  tout  votre  coeur,  prenez  votre  part  des  tris¬ 
tesses  qui  Lui  viennent  de  tant  de  pécheurs  qui 
L’offensent,  de  tant  d’ingrats  qui  Le  méconnais¬ 
sent,  de  tant  d’indifférents  qui  L’oublient,  et 
hélas  !  de  tant  de  consacrés  qui  violent  leurs 
engagements.  Pour  chacun  de  ces  outrages,  faites 
un  acte  d’amour  et  posez  un  acte  de  vertu.  Ayez  à 
coeur  de  vous  faire  la  consolatrice  de  ce  Jésus 
que  vous  aimez  et  que  vous  réjouirez  par  votre 
amour. 


Multipliez  les  supplications  en  faveur  de  l’huma- 
nité  coupable,  et  par  votre  ferveur,  faites  revivre 
les  sourires  sur  les  lèvres  de  Jésus.  En  vous 
voyant  empressée  et  délicate  pour  accourir  à  Lui 
et  sécher  ses  larmes,  son  coeur  se  laissera  atten¬ 
drir,  et  s’il  sourit,  ce  sera  signe  qu’il  aura  pardonné 
à  bien  des  pécheurs. 

Mais  comment  arriverez-vous  à  faire  toujours 
sourire  Jésus?  Ne  cherchez  pas  pour  cela  des 
moyens  extraordinaires.  Vous  avez  à  votre  disposi¬ 
tion  tout  ce  qu’il  faut  pour  réussir. 

C’est  de  vous  montrer  partout  et  toujours  anxi¬ 
euse  de  plaire  à  Jésus,  délicate  à  correspondre  à 
chacune  de  ses  grâces,  toujours  disposée  à  voler 
au-devant  du  moindre  de  ses  désirs;  acceptant 
dans  le  même  esprit  ses  croix  comme  ses  joies; 
pratiquant  en  toute  occasion  les  petites  comme 
les  grandes  vertus;  apportant  la  même  attention  à 
bien  faire  toute  chose;  vous  réjouissant  dans  les 
emplois  les  plus  humbles;  vous  interdisant  tout  re¬ 
tour  de  complaisance  sur  vous-même  et  toute  sa¬ 
tisfaction  personnelle;  cherchant  à  vous  renoncer 
en  tout;  et  travaillant  sans  relâche  à  faire  grandir 
Jésus  dans  votre  âme. 

Jésus  a  déposé,  dans  les  choses  les  plus  hum¬ 
bles,  des  sourires,  dont  II  garde  la  propriété 
jusqu’au  moment  où  ils  deviennent  la  vôtre,  par 
des  actes  de  vertu  que  vos  posez  et  dont  II  vous 
récompense  en  vous  permettant  de  Lui  rendre  ce 
qui  Lui  avait  auparavant  appartenu  et  que  vous 
avez  payé. 


Dès  lors,  comme  vous  devez  vous  ingénier  à  pro¬ 
longer  ce  divin  négoce  et  à  le  faire  fructifier  ! 
Jésus  vous  met  dans  les  mains  des  moyens  si  faci¬ 
les  de  Lui  faire  plaisir,  et  II  est  si  doux  de  Le  faire 
sourire  ! 

A  votre  tour,  souriez  et  rayonnez  Jésus.  Mettez 
partout  de  la  joie  :  celle  qui  se  révèle  par  la  vertu. 
Portez  à  tous  la  paix:  celie  dont  Jésus  Lui-méme 
vous  a  chargée.  Donnez  à  tous  du  bonheur  :  ceiui 
qui  habite  votre  coeur.  Enfiammez  ies  coeurs 
d’amour,  et  vous  leur  distribuerez  ainsi  les  souri¬ 
res  de  Jésus. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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RENOUVELEZ 
FRÉQUEMMENT 
VOS  ACTES  D'AMOUR 


Vous  ne  pouvez  être  plus  agréable  à  Jésus  que 
d’élever  souvent  votre  âme  vers  Lui  et  de  renouve¬ 
ler  vos  actes  d’amour.  Vous  ne  Le  fatiguerez 
jamais  de  Lui  exprimer  les  sentiments  de  charité 
qui  brûlent  votre  coeur. 

Pour  cela,  il  n’est  nullement  nécessaire  de  faire 
de  longues  méditations;  vous  n’en  auriez  pas  tou¬ 
jours  la  possibilité,  et  forcément  ces  contacts  di¬ 
vins  seraient  par  trop  espacés.  Tandis  qu’un  acte 
d’amour  ne  prend  pas  de  temps  et  ne  demande  au- 
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cun  effort.  Vous  pouvez  le  faire  tout  aussi  facile¬ 
ment  en  travaillant  qu’en  priant,  en  accomplissant 
vos  devoirs  d’état  qu’en  méditant.  Cent  et  mille 
fois  le  jour  II  vous  est  possible  de  diriger  vos 
regards  vers  Jésus  et,  en  Le  regardant,  de  Lui  dire 
votre  amour. 

Ce  tendre  Maître  comprend  mieux  que  nous  ce 
langage  du  coeur.  Il  sait  bien  que  si  nous  Le  cher¬ 
chons,  c’est  parce  que  nous  L’aimons,  et  à  son 
tour  II  nous  contemple  avec  tendresse.  Il  suffit  que 
nos  deux  regards  se  rencontrent  pour  faire  jaillir 
une  étincelle  qui  nous  embrase  d’un  amour  mu¬ 
tuel.  En  ces  moments  la  parole  est  souvent  de 
trop:  on  aime  sans  le  dire,  et  on  s’unit  au  Bien- 
Aimé  par  la  force  de  sa  charité,  sans  exprimer  les 
sentiments  qui  nous  pressent. 

Douce  et  sainte  union  que  celle-là  !  Paisible  et 
silencieuse,  elle  se  répète  au  moindre  mouvement 
de  l’âme,  qu’elle  tient  en  haleine  et  qu’elle  ramène 
sans  cesse  à  son  centre  de  vie.  Union  pleine  d’en¬ 
seignements  précieux;  car  ce  seul  contact 
d’amour  avec  Jésus  fait  naître  une  révélation 
nouvelle  de  ce  divin  Maître.  Attiré  par  l’âme.  Il 
l’aime  à  son  tour  et  II  entre  en  elle  pour  s’y 
manifester  et  y  opérer  de  divines  transformations; 
selon  la  promesse  qu’il  a  faite  dans  l’Evangile 
“qu’il  aimerait  l’âme  qui  L’aime,  qu’il  viendrait  en 
elle,  y  établirait  sa  demeure  et  s’y  manifesterait 
Lui-même.” 

L’amour  est  votre  grâce  de  vie;  faites-la  fructi¬ 
fier,  et  mettez  tout  en  oeuvre  pour  l’accroître  sans 
cesse  et  vous  en  inspirer  partout  et  toujours.  Que 


vos  actes  d’amour  deviennent  comme  une  adora¬ 
tion  habitueile  de  ce  Jésus  de  qui  vous  dépendez 
et  dont  vous  reconnaissez  le  domaine  absolu  sur 
tout  vous-même.  Qu’ils  soient  votre  grande  prière, 
rien  ne  pouvant  plus  efficacement  vous  obtenir 
ses  grâces  que  de  L’aimer.  Qu’ils  assurent  votre 
fidélité  à  son  service,  puisque  vous  ne  pourrez 
redire  si  fréquemment  votre  amour  à  Jésus,  sans 
vous  croire  tenue  de  le  Lui  prouver  par  la  pratique 
généreuse  de  toutes  les  vertus. 

Vous  seriez  inexcusable  de  ne  pas  vous  servir 
d’un  moyen  aussi  facile  d’augmenter  l’amour  que 
Jésus  réclame  de  vous.  Il  ne  suffit  pas  de  le  com¬ 
prendre;  maintenant  que  vous  l’avez  compris,  il 
vous  faut  le  mettre  en  oeuvre. 

Prenez  des  résolutions  pratiques;  ingéniez-vous 
à  trouver  des  occasions;  imposez-vous  des  mo¬ 
ments  choisis;  profitez  de  l’heure  qui  sonne,  d’une 
porte  qui  s’ouvre  ou  se  ferme,  d’une  personne  que 
vous  rencontrez,  d’un  changement  quelconque  qui 
se  produit  dans  vos  occupations  quotidiennes,  et 
en  général  de  tout  ce  qui  se  présente  dans  votre 
vie  de  chaque  jour.  Vous  prendrez  vite  l’habitude 
d’accompagner  d’actes  d’amour  tout  ce  que  vous 
faites,  et  vous  relèverez  ainsi  considérablement  la 
valeur  de  vos  actions. 

Une  joie,  une  peine,  un  sacrifice,  une  difficulté, 
un  souci,  une  inquiétude,  un  contretemps,  un  ma¬ 
laise,  une  tentation,  une  contrariété,  un  effort  de 
vertu,  une  épreuve  spirituelle,  etc.  :  tout  cela  doit 
vous  devenir  une  occasion  d’actes  d’amour. 


Si  vous  vous  rappelez  vos  fautes  passées,  faites 
un  acte  d’amour.  Si  vous  êtes  attristée  de  demeu¬ 
rer  toujours  la  même,  faites  un  acte  d’amour.  Si 
vous  craignez  de  ne  pouvoir  être  fidèle  à  vos  pro¬ 
messes,  faites  un  acte  d’amour.  Si  vous  éprouvez 
le  besoin  d’un  pressant  secours  spirituel,  faites  un 
acte  d’amour.  Si  vous  sentez  redoubler  la  tenta¬ 
tion,  faites  un  acte  d’amour.  Si  vous  avez  le 
malheur  de  faiblir,  rappelez-vous  que  les  actes 
d’amour  effacent  les  péchés  véniels,  obtiennent 
même  le  pardon  des  péchés  mortels,  pourvu  qu’il  y 
ait  la  volonté  de  s’en  confesser  ensuite,  et  enlè¬ 
vent  jusqu’aux  peines  du  péché. 

Exploitez  donc  les  actes  d’amour  :  Ils  sont  un 
trésor  d’éternité. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujets  de  la  neuvième  série  : 


97.  Jésus,  prenez  ma  place. 

98.  Les  vérités  qui  demeurent. 

99.  Purifiez  vos  intentions. 

100.  Vivez  au  dedans  de  vous-même. 

101.  Surnaturaiisez  vos  amitiés. 

102.  Ne  vous  attardez  pas  en  chemin. 

103.  Ne  revenez  plus  sur  le  passé. 

104.  Ne  vous  inquiétez  pas  tant  de  i’avenir. 

105.  Aimer  Jésus  et  L’écouter  en  siience. 

106.  Simplifiez  votre  spiritualité. 

107.  Faites  sourire  Jésus. 

108.  Renouveiez  fréquemment  vos  actes 
d’amour. 


